Francosko-slovenski seminar

Šansoni

delavnica

Brdo, 12. 10. 2007

POMEMBNO:

Besedila šansonov so bila uporabljena z neprofitnim namenom in za pedagoško rabo. Lastniki avtorskih pravic so navedeni pri vseh pesmih, razen pri eni, za katero nismo našli podatka.

	L'amour est bleu

Les compagnons de la chanson

Paroles: Pierre Cour. Musique: André Popp   1967

© Sony music


Doux, doux, l'amour est doux

Douce est ma vie, ma vie dans tes bras

Gris, gris, le ciel est gris

Tombe la pluie quand tu n'es plus là

Bleu, bleu, l'amour est bleu

Berce mon cœur, mon cœur amoureux

Bleu, bleu, l'amour est bleu

Bleu comm' le ciel qui joue dans tes yeux

Comme l'eau, comme l'eau qui court

Moi mon cœur court après ton amour.

Gris, gris, l'amour est gris

Pleure mon cœur lorsque tu t'en vas

Gris, gris, le ciel est gris

Tombe la pluie quand tu n'es plus là

Le vent, le vent gémit

Pleure le vent lorsque tu t'en vas

Le vent, le vent maudit

Pleure mon cœur quand tu n'es plus là

Comme l'eau, comme l'eau qui court

Moi mon cœur court après ton amour.

Bleu, bleu, l'amour est bleu

Le ciel est bleu lorsque tu reviens

Bleu, bleu, l'amour est bleu

L'amour est bleu quand tu prends ma main

Fou, fou, l'amour est fou

Fou comme toi et fou comme moi

Bleu, bleu, l'amour est bleu

L'amour est bleu quand je suis à toi

L'amour est bleu quand je suis à toi.

Jacques Brel: LES BONBONS (1964)

© Editions Musicales Pouchenel

Je vous ai apporté des bonbons

Parce que les fleurs c'est périssable

Puis les bonbons c'est tellement bon

Bien que les fleurs soient plus présentables

Surtout quand elles sont en boutons

Mais je vous ai apporté des bonbons

J'espère qu'on pourra se promener

Que Madame votre mère ne dira rien

On ira voir passer les trains

A huit heures moi je vous ramènerai

Quel beau dimanche, allez, pour la saison

Je vous ai apporté des bonbons

Si vous saviez ce que je suis fier

De vous voir pendue à mon bras

Les gens me regardent de travers

Y en a même qui rient derrière moi

Le monde est plein de polissons

Je vous ai apporté des bonbons

Oh! oui! Germaine est moins bien que vous

Oh oui! Germaine elle est moins belle

C'est vrai que Germaine a des cheveux roux

C'est vrai que Germaine elle est cruelle

Ça vous avez mille fois raison

Je vous ai apporté des bonbons

Et nous voilà sur la grande place

Sur le kiosque on joue Mozart

Mais dites-moi que c'est par hasard

Qu'il y a là votre ami Léon

Si vous voulez que je cède la place

J'avais apporté des bonbons...

Mais bonjour Mademoiselle Germaine

Je vous ai apporté des bonbons

Parce que les fleurs c'est périssable

Puis les bonbons c'est tellement bon

Bien que les fleurs soient plus présentables

Surtout quand elles sont en boutons

Allez je vous ai apporté des bonbons

La complainte de la butte

Paroles: Jean Renoir. Musique: Georges Van Parys   1954

Patrick Bruel, Francis Cabrel (duo, 2002)

© 14 productions

	En haut de la rue St-Vincent

Un poète et une inconnue

S'aimèrent l'espace d'un instant

Mais il ne l'a jamais revue

Cette chanson il composa

Espérant que son inconnue

Un matin d'printemps l'entendra

Quelque part au coin d'une rue

La lune trop blême

Pose un diadème

Sur tes cheveux roux

La lune trop rousse

De gloire éclabousse

Ton jupon plein d'trous

La lune trop pâle

Caresse l'opale

De tes yeux blasés

Princesse de la rue

Soit la bienvenue

Dans mon cœur blessé

Les escaliers de la butte sont durs aux miséreux

Les ailes des moulins protègent les amoureux

Petite mandigote

Je sens ta menotte

Qui cherche ma main

Je sens ta poitrine

Et ta taille fine

J'oublie mon chagrin


	Je sens sur tes lèvres

Une odeur de fièvre

De gosse mal nourrie

Et sous ta caresse

Je sens une ivresse

Qui m'anéantit

Les escaliers de la butte sont durs aux miséreux

Les ailes des moulins protègent les amoureux

Mais voilà qu'il flotte

La lune se trotte

La princesse aussi

Sous le ciel sans lune

Je pleure à la brune

Mon rêve évanoui




J'ai ta main

Paroles et Musique: Charles Trenet   1937

Patrick Bruel  et Zazie (2002)

© 14 productions

	Nous sommes allongés

Sur l'herbe de l'été.

Il est tard.

On entend chanter

Des amoureux et des oiseaux.

On entend chuchoter

Le vent dans la campagne.

On entend chanter la montagne.

J'ai ta main dans ma main.

Je joue avec tes doigts.

J'ai mes yeux dans tes yeux

Et partout, l'on ne voit

Que la nuit, belle nuit, que le ciel merveilleux,

Tout fleuri, palpitant, tendre et mystérieux.

Viens plus près, mon amour,

Ton cœur contre mon cœur

Et dis-moi qu'il n'est pas de plus charmant bonheur

Que ces yeux dans le ciel, que ce ciel dans tes yeux,

Que ta main qui joue avec ma main.

Je ne te connais pas.

Tu ne sais rien de moi.

Nous ne sommes que deux vagabonds,

Fille des bois, mauvais garçon.


	Ta robe est déchirée.

Je n'ai plus de maison.

Je n'ai plus que la belle saison

Et ta main dans ma main

Qui joue avec mes doigts.

J'ai mes yeux dans tes yeux

Et partout, l'on ne voit

Que la nuit, belle nuit, que le ciel merveilleux,

Tout fleuri, palpitant, tendre et mystérieux.

Viens plus près, mon amour,

Ton cœur contre mon cœur

Et dis-moi qu'il n'est pas de plus charmant bonheur.

On oublie l'aventure et la route et demain

Mais qu'importe puisque j'ai ta main.

Mais qu'importe puisque j'ai ta main.

Mais qu'importe puisque j'ai ta main.




Au café des délices

Paroles et Musique: Félix Gray, Patrick Bruel   1999  "Juste avant"

Patrick Bruel

© 14-Productions

	Tes souvenirs se voilent

Ça fait comme une éclipse

Une nuit plein d'étoiles

Sur le port de Tunis

Le vent de l'éventail

De ton grand-père assis

Au Café des Délices

Tes souvenirs se voilent

Tu vois passer le train

Et la blancheur des voiles

Des femmes tenant un fils

Et l'odeur du jasmin

Qu'il tenait dans ses mains

Au Café des Délices

Yalil yalil abibi yalil yalil yalil abibi yalil

Tes souvenirs se voilent

Tu la revois la fille

Le baiser qui fait mal

Au port El Kantaoui

Les premiers mots d'amour

Sur les chansons velours

Abibi Abibi

Tes souvenirs se voilent

Tu les aimais ces fruits

Les noyaux d'abricot

Pour toi, c'étaient des billes

Et les soirées de fête

Qu'on faisait dans nos têtes

Aux plages d'Hammamet

Yalil yalil abibi yalil yalil yalil abibi yalil


	Tes souvenirs se voilent

À l'avant du bateau

Et ce quai qui s'éloigne

Vers un monde nouveau

Une vie qui s'arrête

Pour un jour qui commence

C'est peut-être une chance

Yalil yalil tu n'oublieras pas

Yalil yalil ces parfums d'autrefois

Yalil yalil tu n'oublieras pas

Yalil yalil même si tu t'en vas

Yalil yalil abibi yalil yalil yalil abibi yalil

Une nuit plein d'étoiles

Sur le port de Tunis

Et la blancheur des voiles

Des femmes tenant un fils

Le vent de l'éventail

De ton grand-père assis

Et l'odeur du jasmin

Qu'il tenait dans ses mains

Au Café des Délices




Desireless 


Voyage, voyage

Paroles: JM. Rivat, D. Dubois   1987


	
	


Patricia KAAS: SOUVENIRS DE L'EST

© Polydor

Souvenirs de l'est

souvenirs qui me restent

que me reste-t-il de mes souvenirs de l'est

Un sourire, un geste

un accroc à ma veste

que me reste-t-il de mes souvenirs de l'est

un parfum d'enfance

un chagrin qui danse

une photo de ma mère

et des kermesses populaires

un soldat qui passe

sur la Ribenstrasse

et cette façon d'être insoumise et fière

Le tramway du soir

les dimanches brouillard

et quelque part dans ma tête

la musique des majorettes

un hiver de glace

sur la Ribenstrasse

cette façon de vous chanter

peut-être

Un sourire, un geste

une chanson qui proteste

que me reste-t-il de mes souvenirs de l'est

La grande Sophie : T'ES COMMENT ?

© Sony music

	T'es comment?
	quand tu dors

quand tu travailles

quand tu adores

quand tu bâilles

coiffé autrement

avec la barbe

avec tes parents

quand t'en as marre


T'es sûrement différent 

Sincèrement je te vois autrement

T'es peut-être décevant

ou alors beaucoup pous étonnant

(REFRAIN)

Je suis amoureuse de toi

Je voudrais savoir pourquoi comment

Un jour je saurai tout ça

Quand tu tomberas dans mes bras

Dans mes bras

	T'es comment?
	quand tu discutes

quand tu mens

quand tu te disputes

quand t'es content

quand tu fais tes courses

quand tu adores

quand dans tes pantoufles

quand tu fais du sport


T'es sûrement différent 

Sincèrement je te vois autrement

T'es peut-être décevant

ou alors beaucoup pous étonnant

(REFRAIN)

Clarika: Ton pull over

© 2001 Emma productions

	Tout en haut de ma tour

Je ne vois rien venir

Ni toi mon bel amour

Ni l'ombre de ton rire

Ton pyjama en toile

S'est pendu au fil

Sourit aux étoiles

Et se balance tranquille

Et je pleure et je pleure

Et je parle à mon tour

Qui chauffe un peu mon coeur

Et la cuisine autour

Et puis je tricote

Et je détricote

Ton pull over en laine

Et j'attends, oui j'attends

Les nerfs en pelotte

Que tu me reviennes

Qu'importe que la lune

Elle brille et que c'est beau

Je tresse ma rancune

Dans les franges du rideau

Je t'ai mis ton assiette

Ton verre, un couteau

Mais y'a pas de miettes

Sur la nappe à carreaux


	Voilà, c'est mon poème

J'aim'rais tant ton avis

Quand je parle de la lune

Si tu trouves ça joli

Et puis je tricote

Et je détricote

Ton pull over en laine

Et j'attends, oui j'attends

Les nerfs en pelotte

Que tu me reviennes

Qui repass'ra mes affaires

Qui m'embrass'ra quand je dors

Qui m'emmen'ra voir la mer

Quand je pense trop à la mort

Qui me fera mon henné

Me ramèn'ra du Lindor

Qui dans l'univers entier

M'aimera si bien, si fort

Et puis je tricote

Et je détricote

Ton pull over en laine

Et j'attends, oui j'attends

Les nerfs en pelotte

Que tu me reviennes




Thomas Fersen 
 

Juillet

© Warner music France

Le ciel est si tendre,

Le ciel est si doux.

Les oiseaux chantent,

Le soleil est roux.

La brise est mourante,

Le tremble s'ébroue.

C'est juillet, c'est juillet

Partout.

Oh mon amour, quelle chance.

Tout semblait t'attendre

Et là, parmi tout,

Tu tombes des nues,

Parfaitement nue.

C'est juillet, c'est juillet

Partout.

Oh mon amour, le jour nous attend.

Ces soirs d'été

Durent l'éternité.

Au coeur de ce champ,

Allons nous coucher.

C'est juillet, c'est juillet

Partout.

Avec le soir,

Le ciel enfile sa chemise noire.

L'orage est mûr.

Il va pleuvoir

Sur mon pays,

Ivre de pluie.

C'est juillet, c'est juillet

Aussi.

Carla Bruni 
 Le toi du moi

© 2002 Naïve

	Je suis ton pile

Tu es mon face

Toi mon nombril

Et moi ta glace

Tu es l'envie et moi le geste

Toi le citron et moi le zeste

Je suis le thé, tu es la tasse

Toi la guitare et moi la basse

Je suis la pluie et tu es mes gouttes

Tu es le oui et moi le doute

T'es le bouquet, je suis les fleurs

Tu es l'aorte et moi le coeur

Toi t'es l'instant, moi le bonheur

Tu es le verre, je suis le vin

Toi tu es l'herbe et moi le joint

Tu es le vent, j'suis la rafale

Toi la raquette et moi la balle

T'es le jouet et moi l'enfant

T'es le vieillard et moi le temps

Je suis l'iris, tu es la pupille

Je suis l'épice, toi la papille

Toi l'eau qui vient et moi la bouche

Toi l'aube et moi le ciel qui se couche

Tu es la liqueur et moi l'ivresse

Tu es le mensonge, moi la promesse

T'es le guépard, moi la vitesse

Tu es la main, moi la caresse

Je suis l'enfer de ta pécheresse

Tu es le Ciel  et moi la Terre, 

Je suis l'oreille de ta musique

Je suis le soleil de tes tropiques

Je suis le tabac de ta pipe

T'es le plaisir, je suis la faute

Tu es la gamme et moi les notes

Tu es la flamme, moi l'allumette

T'es la chaleur, j'suis la paresse

T'es la torpeur et moi la sieste

T'es la fraîcheur et moi l'averse

Tu es les fesses, je suis la chaise

Tu es bémol et moi je suis dièse


	T'es le Laurel de mon Hardy

T'es le plaisir de mon soupir

T'es la moustache de mon Trotski

T'es tous les éclats de mon rire

Tu es le chant de ma sirène

Tu es le sang et moi la veine

T'es le jamais de mon toujours

T'es mon amour, t'es mon amour

Je suis ton pile

Toi mon face

Toi mon nombril

Et moi ta glace

Tu es l'envie et moi le geste

T'es le citron et moi le zeste

Je suis le thé, tu es la tasse

Toi la putain et moi la passe

Tu es la tombe et moi l'épitaphe

Et toi le texte, moi le paragraphe

Tu es le lapsus et moi la gaffe

Toi l'élégance et moi la grâce

Tu es l'effet et moi la cause

Toi le divan, moi la névrose

Toi l'épine, moi la rose

Tu es la tristesse, moi le poète

Tu es la Belle et moi la Bête

Tu es le corps et moi la tête

Tu es le corps. mm...

T'es le sérieux moi l'insouciance

Toi le flic, moi la balance

Toi le gibier ,moi la potence

Toi l'ennui et moi la transe

Toi le très peu, moi le beaucoup

Moi le sage et toi le fou

Tu es l'éclair et moi la poudre

Toi la paille et moi la poudre

Tu es le surmoi de mon ça

C'est toi Charybde et moi Scylla

Tu es l'amer et moi le doux

Tu es le néant et moi le tout

Tu es le chant de ma sirène

Toi tu es le sang et moi la veine

T'es le jamais de mon toujours

T'es mon amour t'es mon amour




Vincent Delerm 
 

Le monologue shakespearien

© 2002 tôt Ou tard

	Pendant la première scène je regardais sur le côté

Pour essayer de comprendre comment ses cheveux étaient noués

Pendant la deuxième scène en fait j'imaginais

Ses vacances y a deux ans sur la plage de Bénodet

Pendant la troisième scène je me suis un peu rendu compte

J'avais pas bien suivi les répliques du Vicomte

Pendant la quatrième elle s'est penchée vers moi

Elle a failli me dire un truc et puis finalement pas

On est parti avant la fin

Du monologue Shakespearien

Parti avant de savoir

Le fin mot de l'histoire

On a planté en pleine nuit

L'Archevêque de Canterbury

On a posé un lapin

A l'épilogue Shakespearien

Début du deuxième acte, toute la rangée soupire

Le clan des veuves s'éclate parce que bon c'est Shakespeare

Niveau intensité quelque chose qui rappelle

Le programme d'EMT pour l'année de quatrième

Pourtant la mise en scène était pas mal trouvée

Pas de décor pas de costume c'était une putain d'idée

Aucune intonation et aucun déplacement

On s'est dit pourquoi pas aucun public finalement

On est parti avant la fin

Du monologue Shakespearien

Parti avant de savoir

Le fin mot de l'histoire

On a planté en pleine nuit

L'Archevêque de Canterbury

On a posé un lapin

Au dénouement Shakespearien


	Dans les rues d'Avignon y a des lumières la nuit

On boit des demi-citrons et on se photographie

A la table d'à côté ils ont vu un Beckett

Ils disent c'est pas mal joué mais faut aimer Beckett

Dans les rues d'Avignon il y a des projets balèzes

Demain à 23 heures je vais voir une pièce polonaise

Dans les rues d'Avignon y a du pepsi cola

Et puis y a une fille qui dit bah en fait je viens de Levallois

On est parti avant la fin

Du monologue Shakespearien

Parti avant de savoir

Le fin mot de l'histoire

On a planté en pleine nuit

L'Archevêque de Canterbury

On a posé un lapin

Au monologue Shakespearien

Pendant la première scène je regardais sur le côté

Pour essayer de comprendre comment ses cheveux étaient noués

Pendant la deuxième scène en fait j'imaginais

Mes vacances dans deux ans sur la plage de Bénodet




Aldebert : Carpe diem

© Warner music

Le Cercle des Poètes Disparus

Passant la veille sur la troisième chaîne

Elle avait écrit au correcteur sur sa trousse en daim

Carpe Diem

Je me souviens de celle qui m'avait fait changer de place

et apprendre l'humilité

Qui à l'élection des délégués de classe

Aurait fait l'unanimité

Mais c'était la nouvelle qui débarque au beau milieu de l'année scolaire

Fatale

Parce que ses parents ont dû déménager

Quitter leur Finistère natal

Elle s'appelait Marie, Martine, Isabelle ou Solange

Avec un drôle d'accent, des expressions étranges

La fille qui venait de loin, on ne peut plus exotique

Avait sur la 3e5 semé la panique

C'est un amour de collège un fantôme du passé

Qui vous r'vient au p'tit dej, une icône du lycée

Le temps fait des siennes et reprend ce qu'il sème

Carpe Diem

Avec mon coeur d'artichaut, et mes comédons sur le front

J'essayais tant bien que mal de la jouer sentimental,

Les hormones en ébullition

Je me revois en sueur, sous mon anorak, à l'aise comme un poisson dans l'air

Lorsque je déclamais tel Cyrano vert de trac

"Tu peux m' prêter ton blanc, s' te plaît?"

Alors je m'étais lancé, je l'avais invitée

Dans le meilleur Quick de la région

A boire en grand seigneur un milk-shake à la banane

Dans des grands verres en carton

Sur le disque du Grand Bleu, la serrer dans mes bras

Scène ultime de la boum : Sophie Marceau et moi

La divine bretonne, vénusté absolue

Avait sur ma personne jeté son dévolu

C'est un amour de collège un fantôme du passé

Qui vous r'vient au p'tit dej, une icône du lycée

Le temps fait des siennes et reprend ce qu'il sème

Carpe Diem

Combien de fois je m'étais fait ce film

Projetant au plafond ma vie en l'an 2000

Je me vois bien designer ou alors musicien

Elle serait avocate, et puis aussi mannequin

Dans une vaste maison vitrée au bord de l'eau

Avec un grand bouvier bernois un peu pataud

Des enfants à boucles d'or qui courent dans le jardin

Un genre de famille Ingals mais en moins américain

... Et en beaucoup plus bien

Ouais

Et en beaucoup plus bien!

C'est un amour de collège un fantôme du passé

Qui vous r'vient au p'tit dej, une icône du lycée

Le temps fait des siennes et reprend ceux qui s'aiment

Carpe Diem

Jeanne Cherhal 
 Madame Suzie

©tôt Ou tard

	Madame Suzie a des ennuis

Madame Suzie a des soucis

Elle paraît bien triste elle qui

Pourtant tous les jours me sourit

Quand elle vient à la boulangerie

Tout a commencé mercredi

Le jour où avec son mari

Elle reçoit le petit Jean-Louis

A manger sur le coup d'midi

C'est leur fils, il est très gentil

Et justement ce mercredi

D'après ce qu'a dit madame Suzie

Il avait, le petit Jean-Louis

Tout juste vingt-six ans et demi

Mon dieu, c'est fou ce que ça grandit !

Le mari de madame Suzie

Qui du même coup est aussi

Le père de notre brave Jean-Louis

A réfléchi et puis s'est dit

Qu'il fallait parler au petit

Quand Jean-Louis la porte a franchi

Ses parents l'ont bien accueilli

Puis tous les trois se sont assis

Autour du plat de spaghettis

Et Monsieur la parole a prit :

“On sait qu'à vingt-six ans et demi

C'est bien que les gars se marient

Sinon ça traîne et puis les filles

Y en a plus nulle part, et oui !

Qu'est-ce que tu en penses mon petit ?”

Comme Jean-Louis restait interdit

Madame Suzie lui a servi

Une grosse assiette de spaghettis

En pensant que comme l'appétit

Le bagout vient petit à petit

Mais aussitôt Monsieur reprit :

“Jean-Louis un de ces quatre midis

Faudrait que tu ramènes ici
	Avec toi, ta petite amie

Faudra nous présenter une fille”

Dans son assiette madame Suzie

Avait très peu de spaghettis

Mais elle souriait à Jean-Louis

Comme pour lui dire : “Réponds-nous oui”

Mais Jean-Louis restait interdit

Le silence avait assombri

L'humeur du papa de Jean-Louis

Qui se dit : “Il se fout de qui ?”

C'était tendu dans la famille

Et c'est là que Jean-Louis a dit :

“Papa Marcel, Maman Suzie

Vous en serez sans doute aigris

Mais jamais une seule fille

Ne passera le seuil d'ici

Pardonnez-moi, j'aime un garçon”

“Faux ! C'est pas possible petit con

Tu mens ou tu perds la raison

Les garçons avec les garçons

On voit ça que dans les feuilletons

Pas sous le toit de ma maison”

Entre les deux monta le ton

Et pleura madame Suzon

Le père décida pour de bon

Que son débauché de fiston

Ne viendrait plus à la maison

Alors Jean-Louis mit son blouson

Il regarda madame Suzon

Qui se mouchait dans un torchon

Les yeux rouges comme des pucerons

Et puis il quitta la maison

Madame Suzie a des ennuis

Madame Suzie a des soucis

Elle paraît bien triste elle qui

Pourtant tous les jours me sourit




Bénabar 
Dis-lui oui

© Universal Music Publishing

Je sais bien, Muriel, que ça ne me regarde pas

Tu l'as foutu dehors et je respecte ton choix

Mais il voudrait revenir... d'accord, j'insiste pas

C'est mon ami quand même ! Non, C'est pas lui qui m'envoie

ça me fait de la peine, vous alliez si bien ensemble

Six ans de vie commune mais je veux pas le défendre

Avec tout ce que vous avez vécu, avoue que c'est dommage

Et j' te dis pas combien il souffre, ça serait du chantage

Muriel je t'en prie

Je t'en supplie

Dis-lui Ouiiii

Depuis qu' tu l'as quitté, il habite chez moi

Je ne peux plus le supporter, Muriel aide-moi

Il veut toujours qu'on parle et qu'on parle que de lui

La discussion consiste à l'écouter, à dire " oui "

Le seul moment tranquille c'est quand il t'écrit

Mais les poèmes de cinq pages, après il me les lit

Il me raconte votre vie dans les moindres détails

Ce qui s' passe dans votre lit depuis vos fiançailles

Je suis un gentleman, j' répéterai pas, c'est intime

Rassure-toi Muriel... Espèce de p'tite coquine

Il va et vient la nuit à n'importe quelle heure

Il fouille dans ma chambre pendant que je dors

J'ai frôlé la crise cardiaque, j'en ai encore mal dans le bras

Il a fait semblant d'être somnambule pour que j' l'engueule pas

Tu sais, c'est un mec bien mais j' veux pas t'influencer

Il gagne pas mal sa vie, à deux c'est mieux pour le loyer

Voyons les choses en face, t'es pas non plus terrible

Regarde-toi dans une glace, Muriel, faut être lucide

Bon, il a des torts, il t'a trompée c'est vrai

Avec ta mère d'accord mais ramène pas tout à toi

Muriel, mon enfant, je t'aide parce que je t'aime bien

Mais on ne s'en sortira pas, si t'y mets pas du tien.

Keren Ann 
 Jardin d'hiver 

© Putumayo World Music

Je voudrais du soleil vert

Des dentelles et des théières

Des photos de bord de mer

Dans mon jardin d'hiver

Je voudrais de la lumière

Comme en Nouvelle-Angleterre

Je veux changer d'atmosphère

Dans mon jardin d'hiver

Ma robe à fleurs sous la pluie de novembre

Tes mains qui courent, je n'en peux plus de t'attendre

Les années passent, qu'il est loin l'âge tendre

Nul ne peut nous entendre

Je voudrais du Fred Astaire

Revoir un Latécoère

Je voudrais toujours te plaire

Dans mon jardin d'hiver

Je veux déjeuner par terre

Comme au long des golfes clairs

T'embrasser les yeux ouverts

Dans mon jardin d'hiver

Ma robe à fleurs sous la pluie de novembre

Tes mains qui courent, je n'en peux plus de t'attendre

Les années passent, qu'il est loin l'âge tendre

Nul ne peut nous entendre

Benjamin Biolay: PARIS, PARIS ♥

© 2005 Virgin music

A l'école de la survie

Moins tu pleures et moins tu ris

Moins tu frappes plus tu cries

Si tu prends sur ta personne

Alors tu n'es plus personne

Et la vie te rattrappe et s'enfuit

Chaque soir retombe la nuit

Ton voisin joue « Louie Louie »

Tu penses aux mots qu'on n'a pas dit

Tu détestes Paris, Paris

Chaque soir retombe la nuit

Que la foule est jeune et jolie

Quand on est seul et incompris

Dans les rues de Paris, Paris

Dans le verre où tu te noies

Tu vois des milliers d'éclats

Des méduses de combat

Tu vois des millions d'étoiles

Rien ne te semble anormal

Mais ça t'use, et tu ruses quelquefois

Chaque soir retombe la nuit

Ton voisin joue « Louie Louie »

Tu penses aux mots qu'on n'a pas dit

Tu détestes Paris, Paris

Chaque soir retombe la nuit

Tu te sers un Bloody Mary

Tu deviens ton propre sosie

Dans les rues de Paris Paris

Chaque soir retombe la nuit

Ton voisin joue « Louie Louie »

Tu penses aux mots qu'on n'a pas dit

Tu détestes Paris, Paris

                  Paris, Paris...

Camille 
 Paris

© 2002 Source, une division de Emi music France

Finies les balades le long du canal

les escaliers des cartes postales

c'est fini, Paris

c'est décidé, je me barre

finis le ciel gris, les matins moroses,

on dit qu'à Toulouse les briques sont roses

oh là-bas, Paris, les briques sont roses

{Refrain:}

Paris, tu paries, Paris, que je te quitte

que je change de cap, de capitale

Paris, tu paries, Paris, que je te quitte

je te plaque sur tes trottoirs sales

je connais trop ta bouche, bouche de métro

les bateaux mouche et la couleur de l'eau

c'est fini Paris, je les connais trop

ici je m'ennuie, même quand vient la nuit

on dit que Séville s'éveille à minuit

là-bas, Paris, la ville s'éveille à minuit

{au Refrain, x2}

à Toulouse il a plu, à Séville j'ai trop bu

à Rio j'ai eu le mal du pays

oh pari perdu, je retourne vivre à Paris

Lynda Lemay 
 Un paradis quelque part
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Il existe un paradis quelque part

Un monde à l'abri du monde

Où il ne pleut jamais dans les regards

Où il n'y a jamais de voix qui gronde

Un monde à part que je trouverai

Peut-être à force d'en rêver

Une belle histoire que je raconterai

A mes enfants, à l'heure de les border

Il existe un paradis quelque part

Un monde à l'abri de l'âge

Un lieu béni où plus rien ne sépare

Les jeunes fous et les vieux sages

Un monde à part que je forgerai

A force de l'imaginer

Une belle histoire que je ferai durer

Pendant d'éternelles éternités

Il existe un paradis et je veux t'y voir

Avec tes cheveux d'ébène et ton sourire d'ivoire

Je serais musicienne et je jouerais sur toi

Tu serais un poème en chantier sous mes doigts

Il existe un paradis quelque part

Un monde à l'abri du temps

Où la fatigue ne vient pas le soir

Séparer les vieux amants

Un monde à part que je trouverai

Peut-être à force d'en rêver

Une belle histoire où je plongerais

Tête première et les yeux fermés

Il existe un paradis, et tu m'y attends

Tu me trouveras jolie, tu me diras comment

On fait des moutons blancs avec des nuages gris

On fait de bons enfants avec nos restants de vie

Un éden à l'abri des moqueries, des jugements

Il n'y aura rien d'interdit il n'y aura rien de gênant

Tu me diras je t'aime et je ferai comme toi

Tu seras un poème en chantier sous mes doigts

Il existe un paradis quelque part

Quelque part dans mon cerveau

Si tu venais faire un tour dans mon espoir

Tu verrais comme on est beau

Il existe un paradis et je veux t'y voir

Avec tes cheveux d'ébène et ton sourire d'ivoire

Je serais musicienne et je jouerais sur toi

Tu serais un poème en chantier sous mes doigts

Il existe un paradis comme dans les romans

Où tu serais gentil, où tu serais charmant

Il existe un paradis mais c'est un secret

T'en fait partie mais tu ne le saura jamais

Il existe un paradis quelque part

Pink Martini 
 Je ne veux pas travailler

© 1996/1999 - Disque WEA

Ma chambre a la forme d'une cage

Le soleil passe son bras par la fenêtre

Les chasseurs à ma porte

Comme des petits soldats

Qui veulent me prendre

{Refrain:}

Je ne veux pas travailler

Je ne veux pas déjeuner

Je veux seulement oublier

Et puis je fume

Déjà j'ai connu le parfum de l'amour

Un millions de roses

N'embaumeraient pas autant

Maintenant une seule fleur

Dans mes entourages

Me rend malade

{au Refrain}

Je ne suis pas fière de ça

Vie qui veut me tuer

C'est magnifique

Etre sympathique

Mais je ne le connais jamais

{au Refrain}

Je ne suis pas fière de ça

Vie qui veut me tuer

C'est magnifique

Etre sympathique

Mais je ne le connais jamais

{au Refrain}

Tri Yann 
 Le mariage insolite de Marie la Bretonne

© Polygram distribution

Elle a retiré son tablier

Pour mettre une robe de mariée

Elle a caché ses mains dans des gants

Et ses pieds dans des souliers... blancs

Elle s'est regardée dans le miroir

Et s'est trouvée belle

Puis elle est descendue en chantant

En offrant ses sourires au printemps

Aux grands arbres, aux fleurs et aux oiseaux

S'est assise près de l'étang

Se voyant et s'admirant... dans l'eau

C'est lorsqu'elle voulut se relever

Qu'elle vit un jeune homme s'approcher

Il semblait sortir du fond de l'eau

Tout mouillé, elle l'a trouvé... beau

Et elle a compris à son regard

Qu'il la trouvait belle

Et son corps ne s'est pas défendu

Et l'amour en elle s'est répandu

Et la cloche a sonné au château

C'est alors que l'inconnu

S'est perdu, a disparu... dans l'eau

Elle est remontée dans le grenier

A rangé dans la malle d'osier

La robe, les souliers et les gants

A remis son tablier... blanc

Pour préparer le repas du soir

Faire la vaisselle







